


DE DON QUICHOTTE.
de Chevalier , que je ne fgaurois qu'en
diré, de la maniere dont je me fens ;mais
auffi la chofe m'eft bien düe ,& je ne
m'en dois prendre qu'á moi-méme ,quivais
mettre imprudemment la main á l'épée con-
tre des gens quine font pas armez Cheva-
liers; je ne doute point que la fortune n'ait
permis que je reguífe ce chátiment, pour
avoir méprifé les loix de la Chevalerie;
c'eft pourquoi auffi,ami Sancho , je t'aver-
úiune fois pour toutes , &pour notre in-
térét commun , que lorfque de femblables
marauts nous feront infulte, tu n'attendes
plus que je tire l'épée contr'eux y car aífu-
rément je n'en ferai rien :mais comme
c'eft ton aífaire , mets toi

-méme l'épée á
la main,&chátie-les comme tu Pentendras.
Si par hazard ilvient des Chevaliers á leur
fecours ,ó je te défendraí de la bonne for-
te!Tu fgais ce que c'eft que la forcé de ce
brás , tu en as vü d'aífez bonnes preuves.
Sancho ne trouva pas Pavis de fon maitre
fibon,qu'il n'y eút quelque chofe á redi-
re. Seigneur Chevalier ,répondit-il ,, je n'ai-
me point tant les querelles qu'on diroit
bien :&je fgai ,Dieu merci , pardonner
une injure,parce que j'ai une femme &
des enfans ; tenez-vous done pour dit, s'il
vous plait, qu'aflurément je ne mettrai l'é-
pée á la main ni contre Chevalier ni con-
tre payfan ; que je leur pardonne devane
Dieu toutes les offenfes paífées ,& tomes-



celles qu'ils me pourront faire á Pavenir,
&avec cela encoré tout cé que m'ont fait,
ou font, ou feront quelques fortes de per-
fonnes que ce puiífe étre.riche ou pauvre,
noble ou roturier ,& de tout état ou con-
dition. Si j'étois afluré,reprit Don Qui-
chotte ,que l'haleine ne me manquát point,-
&que la douleur que je fens au cóté me
laiflat parler á mon aife , que je te ferois
bien-tót comprendre que tu ne fgais ce que
tu dis! Viens -gá ,miférable , fi la fortune
qui jufques-ici nous a été contraire, vient
enfin á changer en notre faveur ,& que
nous conduifant , comme par la main , elle
nous fafle prendre terre en quelques - unes
des Ules dont je t'aiparlé, que fera-ce, dis-
moi,liaprés Pavoir conquife ,, je t'en don-
ne le gouvernement ? Pourras-tu enremplir
dignement la charge , n'étant pas Cheva-
lier ,&ne te fouciant point de Pétre ,n'a-
yant ni valeur ni reífentiment. pour repouf-
fer les injures &défendre ton état ?ne fgais-
tu point encoré que dans tous les pays nou-
vellement conquis , les Naturels ont toü-
jours l'efprit remuant;& ne s'accoutument
qu'avec peine á une domination étrangere ;
que jamáis ils ne font fi foumis á leur nou-
veau Seigneur /qu'ils ne foient toüjours fur
ie point de brouiller , & de tenter. de "fe
mettre en liberté ? Ainfi crois -

tu que le
Seigneur n'ait pas befoin d'avoir. du juge-
ment, pour fe condiure avec, des, ,efprfts íi
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mal difpofez , &du courage pour attaquer
&pour fe défendre en tant d'occafions qui
peuvent fe préfenter á toute heure ? ileút
été bon ,repartit Sancho , que j'euffe eu le
jugement &le courage que vous dites dans
l'avanture qui¡.vient de nous arriver; mais
pour l'heure, Monfieur ,jevous le disfran-
chement , j'ai bien plus befoin d'emplátres
que de remontrances. Mais voyons un peu
fivous ne fgauriez vous lever pour m'aider
á faire lever Roffinante, encoré qu'il ne le
mérite pas :Non, car c'eft lui qui eft caufe
que nous avons été rouez de coups. En
bonne foi, je n'aurois jamáis penfé cela de
Roffinante , je le croyois fage &paiílble,
j'aurois juré pour luicomme pour moi. A
qui fe fiera-t-on aprés cela? Croyez qu'on
ditbien vrai, qu'il faut bien du tems avant
que de connoitre les gens. Mais,Monfieur,
ma foi iln'y a rien de certain dans cette
vie. Et qui diantre eút dit,aprés vous avoir
vü faire tant de merveilles contre ce ihal-
heureux Chevalier errant de Pautre jour»
que cette tempe te de coups de báton de- \u25a0

voit venir fondre fur nos épaules? Pour
les tiennes encoré, dit Don Quichotte, el-
les doivent étre faites á de femblables ora-
ges, mais les miennes qui n'y font pas ac-
coutumées, s'en fentiront long-tems, &n'é-
toit que je m'imagine, &qu'il eft méme cer-
tain, que toutes ces difgraces font attachées
á la profeíüon des armes , je me laifferois,



mourir ici de pur ennui. Mais, Monfieur»
répliqua Sancho ,puifque toutes ees infor-
tunes-lá font des revenus de la Chevalerie;-
dites-moi, je vous prie, arrivent-elles fort
fouvent , ou fi cela finitaprés un certaim
nombre? Car apparemment linous faifons
encoré deux femblables récoltes , nous ne
ferons point en état d'en faire une troifié-
me,á moins que le bon Dieu ne nous,

affifte. Ne fgais-tu pas, ami Sancho ,répon-
dit Don Quichotte ,que la vie des Cheva-
liers errans eft fujette á mille fácheux acci-
dens ,&qu'elle éprouve prefque incelfam-
ment Pune &Pautre fortune ? IIn'y en ai
point qui ne puiífent a toute heure devenir
Rois &Empereurs ,comme on l'a vü fou-
vent, & fans le mal que je fens ,je te ra-
eonterois l'hiíloire de plufieurs qui fe font
élevez fur le Tróne par leur feule valeur.
Mais iln'y en apointauffi quifoient.exemts:
de revers de la fortune, & je t'en férois voir
parmi ceux-lá méme ,qui font enfoite tom-
hez dans d'étranges malheurs. Le grand
Amadis des Gaules ne- fe vit-ilpas au pou-
voir de PEnchanteur Arcalaüs, leplus cruel
de fes ennemis ,, & ne tient -on pas pour
afluré que ce perfide Negromant lui;donna-
deux cens coups d'étrivieres ,aprés l'avoit
attaché á une colonne dans la cour de fon;
cháteau? N'y a.-t-il pas encoré un Auteur,"
fecret & digne de foi,. qui dit que leCheva-
fier du. S-Qleil. ayant étá furpris. á une trapa
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qnf fondit fous fes pieds en un certain chá-
teau, ilfe trouva fous terre attaché par les
pieds &les mains dans un profond cachot,
oü d'abord on luidonna un lávement d'eau
dé neige qui le penfa faire. mourir ; &íi
un fage de fes amis ne Peüt fecouru dans-
ce miíerable état: ,. on ne fgait ce qu'il fút
devenu, Ainfi, Sancho , je puis bien
me régler fúr des Chevaliers qui ont
regu des afFronts encoré plus grands que le
nótre. Mais ileft bon que tu apprenne
que les bleifures qui fe font par le premier
inltrument que le hazard: fait tomber entre
les mains ,. ne deshonorent point le bleífé
& ne lui font nul affront ;&l'on trouve
en termes exprés dans la loi des duels ,que
fi le cordonnier frappe quelqu'un- avec la¡
forme qu'il tienta la main„elle a beau étre
de bois comme le báton ,. on ne dirá pas
pour cela qu'il ait: donné des coups de bá-
ton. Je te dis cela ,. Sancho ,afín que tú
ne penfes pas que pour avoir été alfommez
de coups par cette canaille, nous foyons
pour cela- déshonorez; car,. á le bien pren-
dre, les armes dont ils nous ont frappez
n'étóient pas tant des- bátons que des efpe-
ees de pieux,. fans queiils ne vont jamáis ,-
& pas un d'eux , fi je m'en fouviens ,- n'a-
voit ni épée, ni poignard.. lis ne m'ont
point donné le tems d'y régárder de fiprés,.
dit Sancho , & je n'eus pas plútót tiré la
íaaudite. flamberge , qu'ils me rouérent de



coups , & m'en donnérent tant , que les
yeux &les jambes, me manquérent tout á ía
fois, &je tombai tout de mon long dans le
méme endroit oü me voilá encoré , Dieu
merci:auffi pour vous parler franchement ,
ee qui me donne de la peine, n'eft pas de
fgavoir fi les coups de pieux m'ont fait un
affront, c'eft la douleur des coups que je
ne fgaurois arracher de mamémoir.e, non
plus que de deífus mes épaules. Avec tout.
cela, Sancho, répondit Don Quichotte, íi
n'y a-t-il point de reflentiment que le tems¡

n'efface , ni de douleur dont la mort ne
guérifle. Grand merci., répliqua Sancho,.
& qu'y a-t-il de pis qu'un mal á quoi iln'y
a que le tems qui puiífe remédier , ou qui
ne finiífe que par la mort? Encoré, finos
maux étoient de ceux qui s'en vont avec
une couple d'emplátres, patience; mais -il
nous faudroit tout Ponguent d'un hópitaí,
& encoré ne' fgai -je slil y fuffiroit. Laif-
fe-lá tous ces difcours inútiles , dit Don
Quichotte ,&tachons tous deux de. tir.er des.
íbrces de notre foiblefle. Voyons un-peu
comment fe porte Roffinante. Ce pauvre.
animal, á ce quime paroit, a.eu fa bonne
part de Pavanture, Le. voilá bienmalade,,
ma foi!reprit. Sancho , pourquoi en feroit-
ilexemt? eft-ilmoins Chevalier errant que
les autres? Ce n'eft pas lá ce quim'étonne,,
c'eft de voir que ma monture s'en foit fau-
íée,. fans qu'il lui en coute feulement un
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poil, pendant qu'il ne nous refte pas á
tous trois une cote en tiere. Dans les plus
grandes difgraces ,repliqua Don Quichotte,
la fortune laifíe toüjours quelque porte pour
en fortir ,& cette pauvre béte fuppléra au
défaut de Roffinante pour m'óter d'ici &
me porter á quelque cháteau oü je me faffe
panfer; Je ne tiendrai pas méme á deshon-
neur une telle monture : car iíme fouvient
d'avoir lü que le vieux Silene, leperenour-
ricier du Dieu Bacchus , étoit monté, &.
fort á' fon aifé fur un bel áne, quand ilfit.
fon entrée dans ía ville aux cent portes»

Cela feroit bon, dk Sancho, fi vous pou-
viez vous teñir comme lui; mais ily abien
de la différence entre la poílure d'un hom-
me á cheval , & celle d'un homme étendu
de travers, comme feroitun fac de farine;:
car je ne penfe pas que vous puifliezaller
autrement. Les incommoditez quipeuvent
reíler des combats, ne font jamáis de des-
honneur , reprit Don Quichotte ; ainfi,
Panga mon ami, ne me replique pas davan-
tage, eífayes feulement de te lever :&me
mets comme tu pourras fur ton áne , &
nous ótons d'ici avant que la nuit nous fur-

f>renne. Mais ne vous ai -je pas ouidire¿
\u25a0Monfieur, reprit Sancho, que- la coutume
des Chevaliers errans eft de dormir á décou-
vert , & que- c'eft une agréable avanture

pour eux, que de paífer les nuits dans les:
dis,inps> & au milieu- des bois- & des- dd-



ferts ? Ils en ufent ainfi, dit Don Quichot-
te,. quand ils ne peuvent faire mieux,ou
quand ils font amoureux; &cela eft fivrai,.
qu'on a vü tel Chevalier paífer deux ans
entiers fur un rocher,, expofé á toutes les
rigueurs du chaud & du froid, fans que fa
Maitrefle en eút la moindre connoiífance..
Amadis a été un dé ceux lá dans le tems
qu'il s'appelloit le Beau ténébreux ,. &qu'il
fe retira für ía Roche pauvre, oü ilpaífa
huit ans ou huit mois, car je ne m'en ref-
fouviens pas bien préfentement. Quoiqu'il
en foit,ileft conftant qu'il y demeura long-
tems r faifant pénitence pour je ne fgai quel
dégoút qu'Oriane lui avoit donné :mais
enfin laiífons cela, &fais ce que je t'ai dit,
avant qu'il arrive quelque difgrace á Pane,.
auffi-bien qu'á Roffinante. Ce feroit bien
le diable alors, dit Sancho , &puis pouf-
fant trente ou quarante foupirs entrelardez:
d'autant de ouf, &de haye, & jurant com-
me un charretier contre qui l'avoit.amené.
Iá, ilfit tant d'eírorts qu'á la finilfe leva.
fur fes pieds , demeurant pourtant á moitié
chemin courbé comme un are, fans pouvoir
achever de fe redreífer. Dans cette étrange
poílure ilfalut encoré qu'il allát prendre»
fbn áne, qui profitant de la liberté de cette
journée, s'étoit ecarte aflez loin de-lá oü
ilfe donnoit au cceur joye du bien d'autrui.
Quand l'áne fut accommodé, Sancho vint.
iever Roffinante;. mais Ce ue fut pas fans
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peine pour l'un &pourPautre. Sancho fuoit
á groífes gouttes ;& fi le pauvre animal eút
pü fe plaindre ,ileút encoré fait legón am
maitre & au valet Enfin aprés bien- des-
eíforts & des cris, Sancho mit Don Qui-
chotte de travers for l'áne;& ayant atta-
ché Roffinante á la queue,ilprit Pane par
& licou, &s'en alla du cóté qu'il crut trou-
ver le grand chemin. Aubout de trois quarts
d'heure la bonne fortune leur fit découvrir
une hótellerie que Don Quichotte , en dé-
pit.de fa chétive apparence , ne manqua pas
de. prendre pour un cháteau. L'Ecuyer fou-
tenoit opiniátrement que cé n'étoit qu'une:
hótellerie, & le Chevalier que c'étoit un
cháteau ;& la difpute dura filong -

tems ,,
qu'elle n'étoit pas finie quand ils fe trou-
vérent á laporte,oü Sancho entra avec fa-:
petite caravane , fans fe mette en peine da
faire voir qu'il avoit raifon..

L-
c

C H A P IT R E XV

De ce qui arriva a Don Ouichotte dans l'hó-
tellerie, quilprenoit pour un Cháteau..

LEMaitre de l'hótellerie ,fúrpris de voiir
eet homme. de travers furun áne, ayant

demandé á Sancho quel mal ilavoitr celui-
el. répondit que. ce. n'étoit rien,qu'il étoitt



feulement tombé d'une montagne en bas,
& qu'il avoit les cotes tant foit peu rom-
pues. La femme de l'hóte , contre Pordi-
naire de celles de fon métier, étoit une
femme charitable, & qui prenoit part aux
affiiítions de fon prochain :auffi n'eut-elle
pas plütót vú Don Quichotte , qu'elle pen-
fa á le foulager, & fe fit aider par une jeu-
ne filie qu'elle avoit, qui n'étoit pas mal
faite. Dans la méme hótellerie fervoit une
jeune Afturienne ,qui avoit le vifage large,
le derriere de la tete plat ,, le nez écrafé ,
un ceil lonche , & Pautre dont elle ne
voyoit guéres ;

'
du reíte elle étoit délibé-

rée, & la foupleífe du corps fuppléoit á ce
qui luimanquoit d'agrément. Pour la taille,
elle avoit environ trois pieds de haut, &
les épaules lui chargeoient fi fort le relie
du corps, qu'elle avoit bien de la peine á
regarder en haut. Cette gentille fervante
aida la filiede l'hóte á panfer Don Quichot-
te, & aprés cela elles lui dreíférent toutes
deux un fort mauvais lit,dans un endroit,.
qui felón toutes les apparences ,n'avoit juf-
ques-lá fervi qu'á mettre de la paille. Dans
ce méme lieu, un peu plus loin que Don
Quichotte, un Muletier s'étoit auffi fait un
lit des bats & des couvertures de fes mu-
lets, mais qui avoit pourtant bien de Par
vantage fur celui de notre avanturier, eom-
pofé feulement de trois ou quatre ais mal
joints fur deux bañes tnégaux, avec. une
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maniere de mátelas qui n'étoit guéres moins
¡dur que les ais mémes , &des draps qu'on
eút plütót pris pour du cuir que pour de
la toile. Dans ce maudit lit, fut couché
Don Quichotte , &auffi -

tót l'hóteífe & fa
filie lui mirent des empurres depuis les
pieds jufqu'á la tete, á la faveur d'une lam-
pe que tenoit Pagréable Maritorne ,car
c'eft ainfi ques'appeíloitl'Aílurienne. L'hó-
teífe le voyant meurtri en tant d'endroits :
Vraiment , dit-elle, ceci reífemble bien
plütót. a des coups qu'iune chute. Si ne
:font. ce pourtant point des coups, dit San-
cho; mais c'eft. qué fe rochef avoitbeaucoup
de pointes, &chaeune a fait fa meurtriífú-
re. Au refte, Madame, ajqüta-t-il, gar-
dez,, s'il vops,. ,p,la!t , quelques étoupes,
nous trouyerons bien á les employer , car
les reins me font .auffi un peu de mal. Vous
étes done auffi tombé, reprit l'hóteífe ? Je
ne fuis pas tombé , reprit Sancho ,mais de
la frayeur que j'ai eue de voir tomber mon
maitre, ilm'a pris un tel je ne fgai quoi
par tout le corps ,qu'il me femble qu'on
m'a donné mille coups de baton. Vraiment
jene m'en étonne point, ditla jeune filie,
car ilm'eft fouvent arrive de fonger que je
tombois d'une tour en bas, &que jamáis
je ne pouvois arriver jufqu'á terre,&quand
j'étois réveillée je me trouvois auffi laífe &
auffi rompue, que lij'euífe tombé tout de
bon. Voilá jiiftementPaíFaire, dit Sancho,



& toute la différence qu'il y a, c'eft que
fans avoir rien fongé;& qu'étant alors tout

auffi éveillé que je fuis á cette heure, je ne
me trouve pourtant pas moins meurtri que
mon maitre. Comment eft-ce que vous
I'appellez votre Maitre, dit alors Mantor-
ne ? Don Quichotte de la Manche , répon-
dit Sancho, Chevalier errant, & des plus
francs qu'on ait vü depuis long tems. Che-
valier errant , reprit l'Aíturienne ,&qu'efl-
ce que cela ? Quoi ! vous étes lineuve
dans le monde, reprit Sancho; apprenez,
ma chere íceur, qu'un Chevalier errant eft
une chofe qui fe voit toüjours á la veille
d'étre Empereur , ou roué de coups de bá-
ton, aujourd'hui la plus maíheureufe créa-
ture qui vive; demain avec trois ou quatre
Royaumes á donner á fon Ecuyer. D'oü
vient done, dit l'hóteífe, qu'étant Ecuyer
d'un fi grand Seigneur , vous n'avéz pas
pour le moins quelque Comté ? car aumoins
on ne le diroit pas á votre mine. O!cela
Be va pas fivite „ répondit Sancho , iln'y
a pas plus d'un mois que nous cherchons
les avantures r & nous n'en avons pas en-
coré trouve de celles lá; outre que bien
fouvent on cherche une chofe, &l'on en
trouve une autre. Mais pour vous diré le
vrai, fi Monfeigneur Don Quichotte peut
une fois guérir de fes bleflures ,&que je
ne fois point eftropié des miennes, je na
ttoquerois pas mes efpérancescojntreleineil-
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leur Comté d'Efpagne. Don Quichotte qui
écoutoit attentivement cette converfation,
crut qu'il étoit de la civilité d'y entrer, &
fe levant le mieux qu'il püt en fon féant ,
ilprit aimablement la main de Phóteífe ,&
luidit: Croyez moi, ma belle Dame, vous
n'étes pas malheureufe d'avoir eu occafion
de me recevoir dans votre cháteau. Je ne
vous en dis pas davantage , parce qu'il ne
fied jamáis bien de fe louer foi-méme ,mais
mon fidéte Ecuyer vous apprendra qui je
fuis. Je vous dirai feulement que je con-
ferverai la mémoire de vos bous offices le
reíte de ma vie,&que je ne perdrai jamáis
d'occafions de vous en témoigner marecon-
noiflance. Plút au Ciel, ajouta-t-il, regar-
dant amoureufement la filiede l'hóteífe ,que
Pamour ne m'eút pas aflujetti á fes loix,&
que les yeux de la charmante ingrate , en
qui je penfe, n'euífent point triomphé de
ma liberté, je la facrifierois de bon cceur
aux pieds de cette belle Demoifelle. L'hó-
teífe, fa filie & la bonne Maritorne tom-

boient des nués ,. au difcours de notre Che-
valier „ qu'elles n'entendoient pas plus que
s'il eút parlé grec, qu'oiqu'elles fe doutaf-
fent pourtant bien que c'étoient des com-
plimens &des offres: &comme ce langage
leur étoit tout nouveau ,. elles ne faifoient
autre chofe que de fe regarder Pune Pautre,
ou le regarder lui-méme comme un homme
d.'une. efpéce. particuliere. Elles lui firent



pourtant quelques remercimens de fes of-
fres en termes d'hótellerie de campagne ;&
aprés P avoir falué fort humblement, elles
fe retirérent. Mais auparavant Maritorne
prit foin de panfer Sancho , qui n'en avoit
pas moins befoin que fon Maitre. Le Mu-
letier dont j'ai parlé,&PAfturienne avoient
comploté de paífer une partie de la nuit en-
femble, & elle avoit donné fa parole , que
fí-tót que íes hótes fe feroíent retirez,&
que le maitre &la maitreífe fe feroient en-
dormis, elle viendroit le trouver. On dit
de cette bonne filie que jamáis elle ne don-
na de femblables paroles fans les teñir ,
quand méme elle les eút données dans le
fond d'une cave, &fans témoins :auffi fe
piquoit-elle d'étre bien Démoifelle, & ne
croyoit point avoir dérogé pour étre fervan-
te d'hótellerie , parceque c'étoit (comme
elle a toüjours dit) la mauvaife fortune de
fes parens qui l'avoit réduite en cet état.
Le déteftable &chétif litde Don Quichotte
étoit le premier qu'on rencontroit dans cet
étrange appartement , & Sancho avoit fait
le fien tout auprés fur une nate de jone,
avec une couverture qui fembloit étre plü-
tót de canevas que de laine. Un peu plus
avant étoit celui duMuletier compofé (com-
me j'ai dit) des báts & des couvertures de
deux mulets ,de douze qu'il avoit,fort gras
&bien entretenus ;car c'étoit un des riches
Muletiers d'Arevalo , á ce que dit PAuteur
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de cette Hiftoire, qui en fait mention par-
ticuliere, comme Payant bien cortnu ,& il
y en a méme qui difent qu'ils étoient pa-
rens. Quoiqu'il en foit, ilparoít que Cid
Hamet Benengely fut un Hiílorien bien
exaít, puifqu'il rapporte jufqu'á des chofes
qui ne paroiífent de nulle importance, &
c'eft d'oü les Hiítoriens devroient apprendre
á ne rien aégliger, & á s'étendre un peu
plus, au lieu qu'ils ne font qu'exciter la
curiofité du lefteur, & que ce qu'on vou-
droit le plus fcavoir, demeure fouvent au
bout de leur plume par malice ou par igno-
rance. Loué foit mille fois PAuteur de Ta-
blente, de Richemont ,&celui qui a écrit
les faits du Comte Tomillas,qui n'ont pas
oublié la moindre circonílance !Le Mule-
tier,pour revenir oü nous en étions ,ayant
donné l'avoine á fes mulets , s'alla étendre
fur fes báts , attendant avec impatience fa
ponítuelle Maritorne. Cependant Sancho
faifoit tout ce qu'il pouvoit pour dormir,
&la douleur de fes cotes étoit tout ce qu'il
faloit pour Pen empécher ;&Don Quichot-
te de fon cóté ne fentant pas moins de mal,
avoit auffi les yeux ouverts comme un lié-
vre. Tout étoit done en filence dans l'hó-
tellerie,& iln'y avoit d'autre lumiére que
celle d'une lampe qui étoit pendue fous la
grande porte. Cette tranquillité & les tu-
multueufes penfées qui fourniflbient conti-
nuellement á notre Chevalier les divers éve-



nemens qu'il avoit lüs , lui firent naltre
dans l'efprit la plus étrange extravagance
qu'on puiífe imaginer. IIcrut étre dans
un fameux cháteau , car ilne voyoit point
d'hótellerie a quiilne fitcet honneur ,&

.que la filie de l'hóte , qui Pétoit par confé-
quent du Seigneur Chátelain, touchée de
fa bonne mine & de fa gentilleífe ,lui avoit
promis de fe dérober adroitement, & de
venir paífer quelque tems avec lui. Cette
chimére le tourmentant comme une chofe
bien réelle, ilétoit dans une inquiétude
étrange dupéril oü fa fidélité alloit étre éx-
pofée. Mais enfin ilréfolut en fon creur
de ne pas faire la moindre infidélité á fa
chere Dulcinée, quand la Reine Genevre
elle-méme avec fa fidéle Quintagnone , l'en
viendroit folliciter. Pendant qu'il s'entre-
tenoit de fes réveries, l'exaíte Aílurienne
penfoit á teñir fa parole , & toute en che-
mife, les pieds nuds ,& fes cheveux ramaf-
fez en un bonnet de futaine , elle entre á
pas comptez, cherchant le litde fon Mu-
letier. Don Quichotte qui avoit Poreille au
guet, Pentendit, ou devina que quelqu'un
entroit & fe relevant fur fon lit,malgré
fes emplátres & la douleur de fes cotes,
tendit les bras pour recevoir fa prétendue
Demoifelle. L'Aílurienne marchoit pas á
pas, craignant de faire le moindre bruit,
& tátonnant des mains pour ne fepasheur-
ter; mais avec toutes fes précautions elle
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alla donner dans les bras de Don Quichot-
te, qui la faifit auffi-tót par le poignet; &
la tirant á iui, fans qu'elle osát diré une
parole, la fit aífeoir fur fon lit. Sa chemife
qui étoit d'une toiie á faire des facs ,ne déf-
abufa point le Chevalier. H prit des brafíe-
lets de verre qu'elle avoit au bras pour des
perles orientales; fes cheveux quipouvoient
paífer pour du crin,lui femblérent des tref-
fes d'or; & prenant cette haleine, qui fen-
toit la vieille falade ou la viande froide,
pour un agréable mélange des plus excel-
iens parfums, il fe repréfenta cette agréa-
ble Nymphe toute telle qu'on peint dans
les livres qu'il avoit lüs ces gaillardes De-
moifelles qui vont voir en cachette leurs
amans, bleífez ou malades. En un mot,
Pentétement du pauvre Gentilhomme étoit
fi fort , que fe trouvant infenfible á des
chofes qui auroient fait vomir les entradles
á tout autre qu'un Muletier,il crut teñir
entre fes bras la Déeífe de la Beauté. En-
fin le galant Chevalier,éperdu de tant de
charmes , & ferrant ¡'incomparable Mari-
torne d'une maniere á Pétouffer: Que ne
donnerois-je point, lui dit-ilfort bas, &
d'une voix amoureufe , que ne donnerois-je
point, belle Princeífe, pour me voir en
état de reconnoitre la grace que vous me
faites, & me laver auprés de vous du re-
proche d'une lache ingratitude ? J'en meurs
de honte, mais j'aipromis ma foiá l'inimi-



table Dulcinée du Tobofo; elle eft Puniqué
Dame de mon creur de- mes plus fecrettes
penfées, & je ne puis acheter une bonne
fortune au prix d'un parjure. Pendant ce
beau difcours ,Mantorne étoit en des an-
goiífes extremes de fe voir entre les mains
de Don Quichotte ,&faifoit tout ce qu'elle
pouvoit pour s'en arracher , fans écouter
ce qu'il luidifoit. Le bon Muletier de Pau-
tre cóté , que fon impatience empéchoit de
dormir, avoit bien fenti fa Nymphe, des
qu'elle étoit entrée; &ayant prété Poreil-
le, & entendant quelque chofe du difcours
de notre Chevalier, il foupconna Pinno-
cente Auílurienne de ne lui manquer de pa-
role que pour faire part de fes faveurs a un
autre. IIne s'en tint pas lá, la jaloufie le
tranfportant , ils'apptocha fans faire bruit,

du litde Don Quichotte ,&fe mitá Pécou-
ter attentivement , pour voir tout ce que
cela deviendroit Mais comme ilconnut que
la fidelle Maritorne fe débattoit pour fortir
des mains de Don Quichotte, qui la rete-
noit malgré elle, ilne penfa plus qu'á fe
venger de cette violence. IIleva le bras
en haut, &mefurant le vifage du défaftreux
Chevalier , lui déchargea un figrand coup
de poing fur les máchoires , qu'il le mit tout
en fang,& Benengely aflure qu'il lui fauta
en méme tems fur le corps ,&qu'avec fes
larges pieds & fes fouliers ferrez , ille lui
parcourut brutalement trois ou quatre fois
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d'un bout á Pautre. Le litdont les fonde-
mens n'étoient pas trop bons, neputpor-
ter cette furcharge; ilfondit fous lepoids
du Muletier, &le bruit éveilla l'hóte, qui
fe douta auffi-tót que c'étoit quelque tour de
Maritorne, parce qu'il l'avoit appellée cinq
ou fix fois á pleine tete,fans qu'elle eút
répondu. Dans ce foupgon ilalluma fa lam-
pe, pour aller oü ilavoit entendu le bruit,
& PAfturienne qui Pentendit venir, &qui
le connoiflbit bien, s'alla cacher dans le lit
de Sancho qui dormoit, & fe tapit auprés
de lui tout en un pelotón. L'hóte entra ,
& jurant en homme du métier :Oü es-tu,
carogne , s'écria-t-il ? car aífurément ce font
icide tes tours. En méme tems Sancho s'é-
veillant á demi, & fentant prefque tout fur
lui ce fardeau qui PétoufFoit, crut que c'é-
toit le cochemare, & commenga á donner
de tous cótez de grands coups de poíng,
dont la plüpart tombérent fur Maritorne,
qui perdit enfin patience, &ne fe fouciant
plus de Pétat oü elle étoit, ne fongea qu'á
prendre revanche, & donna tant de coups
dans Peílomach & fur le vifage de Sancho ,
qu'elle acheva de Péveiller. De forte que
fe voyant traite de cette maniere, &fans
fgavoir pourquoi, ilfe releva lemieux qu'ii
püt fur le lit;&embralfant étroitement Ma-
ritorne , ils recommencérent entr'eux la
plus plaifante efcarmouche qu'on ait jamáis
vúe. Cependant le Muletier qui vit, á la
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lamiere de la lampe, Pétat oü étoit fa chere
Maritorne, laifla Don Quichotte pour pal-

ler fecourir, & l'hóte commengantá fe re-
connoítre, y courut pareülement,mais avec
«na intention difiéreme , & pour chátier
PAfturienne qu'il croyoit coupable de tout

ce défordre. Ainfi le Muletier frapoit fur

Sancho , Sancho fur Maritorne,Maritorne

fur lui, & l'hóte fur Maritorne ; & tout

cela fidru &menú, qu'on eút ditqu'ils ap-
préhendoient que le tems leur manquát. Ce
qu'il y eut de meilleur, c'eft que la lampe
s'éteignit ;&tout fe trouvant confondu dans
l'obfcurité , ce ne futplus qu'un chamaillis
fans difcernement , mais avec tant d'animo-
fíté, que pas un des combattans ne rempor-
ta lamoitié de fa chemife , niaucune partie
du corps qui n'eút fa meurtriífüre. IIy
avoit par hazard dans l'hótellerie un Archer
de ceux qu'on appelle de l'ancienne Con-
frérie de Tolede ,qui s'étant éveillé au bruit
du combat , s'en vint avec fa verge & la
boéte de fer blanc oü étoient fes titres, &
entra fans voir goute dans le champ de ba-
taille, criant: Hola tous, de par le Roi,

& la fainte Hermandad. Le premier qu'il
írouva fut lemoulu Don Quichotte, quigif-
foit étendu dans les ruines de fon lit, le
vifage en haut, fans aucun fentiment; &
Payant pris a táton par la barbe , ilne cef-
foit de crier:main forte á la juílice:Mais
enfin n'appercevant aucun figne de vie en
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celui qu'il tenoit, ilne douta point qu'il ne
fút mort, & que ceux qui étoient lá, ne
fuflent les meurtriers; ce qui le fitencoré
crier plus fort: Qu'on ferme la porte de la
maifon ,&qu'on prenne garde que perfdnne
ne s'échappe; on a tué iciun homme. Cette
voixallarma les combattans ;&malgré qu'ils
en euífent , Paffaire demeura indécife , &
dans Pétat oü PArcher l'avoit trouvée. L'hó-
te fe retira doucement dans fa chambre , le
Muletier fur fes báts ,&la déchirée Mari-
torne dans fon fale lit. Pour Don Quichot-
te & Sancho , qui ne pouvoient fe remuer ,
ils demeurérent dans leur place , &PArcher
laiífa labarbe de notre Chevalier pour aller
querir de la lumiere, &revenir s'aífurer des
coupables. Mais l'hóte, en fe retirant,avoit
exprés éteint la lampe de la porte , fibien
que PArcher fut contraint de recourir a la
cheminée , oü iltrouva íipeu de feu, qu'il
foufHa plus d'une heure, avant que de pou-
voirallumer lalampe.

CHAPITRE. XVI.
Suite des travaux innombrables que Don Qui-

chotte &fon Ecuyer foufffirent dans l'hó-
telierie.

r\On Quichotte revint enfin de fon
•J-* étourdiftement , &du méme ton que
fon Ecuyer l'avoit appellé le jour de de-



vant apres le rude combat des Voituriers ,il
Pappella a fon tour, en luidifant triftement:
Ami Sancho , dors-tu, ami Sancho? Hé

comment diable dormirois-je, répondit San-
cho enragé de colere &d'ennui ,quand tous
les diables d'enfer ont été cette nuit aprés
moi? Tu as raifon de le croire, dit Don
Quichotte , & je n'y entens rien , ou ce
cháteau eft enchanté. Ecoute ce que je te

vais diré, mais auparavant jures -moi de
n'en parler qu'aprés ma mort. Je vous le
jure, répondit Sancho. J'exige ce ferment,
continua Don Quichotte , parce que je ne
veux jamáis nuire á Phonneur de perfonne.
Hé, ne vous dis-je pas que j'en jure, repli-
qua Sancho ,& que je n'en ouvrirai jamáis
la bouche qu'aprés la fin de vos jours ;&
Dieu veuille que je le puiífe faire bien-tót.
Te fuis -je bien fi á charge, dit Don Qui-
chotte, que tu vouluífe me voir fi-tót mort?
Ce n'eft pas pour cela, répondit Sancho,
mais c'eft que je n'aime pas á garder fílong-
tems un fecret, &je crains qu'il ne me.pour-
riffe dans le corps. Qu'il en foit ce qu'il
pourra, dit Don Quichotte, je m'en fie á
l'affeétion que tu as pour moi, & á ta fa-
geífe. IIfaut done que tu fgaches qu'ilm'eíl
arrive cette nuit une des plus furprenantes
&des plus belles avantures qu'on puiffeima-
giner. Pour te la raconter en peu de paro-
les, tu fgauras qu'il n'y a pas deux heurés
que la filie du Seigneur de ce cháteau m'eft
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vcnu trouver ici, &qué c'eft une des plus
belles Demoifelles qu'on puiífe voir dans le
monde. Je ne fcaurois t'exprimer les char-
mes de fa perfonne , ni les gentilleífes de
fon efprit, &je ne veux pas mémepenfer á
tant de beautez, pour ne point manquer á
la foi que je dois á Madame Dulcinée du
Tobofo. Je te dirai feulement, que parce
que le Ciel étoit jaloux du tréfor que labon-
ne fortune m'avoit mis entre les mains, ou
pour en parler plus véritablement , parce
que ce cháteau, comme j'aidit, eíl enchan-
té; ileft arrive que comme j'en étois avec
cette Belle dans une converfation tendré &
paffionnée,une main que jenevoyois point,
& qui venoít de je ne fgai oü, mais une
main pendante au bras de quelque Géant
enorme, m'eft venu décharger un figrand
coup for les machones, que j'en fuis tout
en fang. Et aprés cela leperfide, profitant
de ma foibleífe , m'a donné tant de coups ,
que je fuis encoré pis que je n'étois hier,
quand les Muletiers fe prirent á nous de
l'incontinence de Roffinante. Je conjeéture
de-lá que quelque More enchanté doitgar-
der ici ce tréfor de Beauté pour un autre
que pour moi. Je ne crois pas que ce foit
pour moi non plus, interrompit Sancho ;
car plus de quatre cens Mores fe font exer-
cez fur ma peau d'une maniere que les coups
de pieux ne firent aux prix que me chatouil-
ler. Mais, je vous prie, Monfieur, fon-



gez-vous bien ál'étatoü nous fommes, quand
vous trouvez cette avanture fibelle? enco-
ré pour vous, qui avez eu leplaifir de teñir
cette grande Beauté entre vos bras , cela
vous peut confoler; mais moiqu'ai-je eu,
íice n'eft les plus rudes coups que j'aurai
de ma vie? Diable foit de moi, continua-
t-il, &de qui m'a mis au monde ; je ne fois
point Chevalier, nine prétens jamáis l'étre;
&s'il y a quelque malencontre, j'en ai toü-
jours lameilleure part. Comment! t'a-t-on
maltraité auffi,ditDon Quichotte? Et ven-
tre de moi, Monfieur reprit Sancho ,qu'eft-
ce done que je viens de vous diré? Mocques-
toi de cela, cher ami, dit Don Quichotte,
je vais faire tout-á-1'heure leprécieux beau-
me de Fier-á bras, qui nous guérira dans
un inftant. Ils en étoient lá quand l'Archer
qui avoit enfin allumé lalampe,parut. Com-
me les lits étoient vis-á-vis de laporte, San-
cho qui le vitd'aífez loin, nud en chemife,
& autour de la tete un méchant linge en-
tortillé, avec fa mine de traítre, demanda
á fon Maitre fice n'étoit point lá le More
enchanté qui venoit voir s'il leur reítoit
quelque cote á brifer. Je n'y vois pas d'ap-
parence, répondit Don Quichotte, car les
enchantez ne fe laiífent voir á perfonne.
Ma foi, ils fe font bien fentir, s'ils ne fe
laiífent pas voir, dit Sancho, il ne faut
qu'en demander des nouvelles á mes épau-
les. Et crois

-
tu que les miennes ne fguf-
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fent pas bien qu'en diré , répondit Don

Quichotte ? Mais cependant la preuve n'eft
pas fuffifante pour en conclure que ce foit
icinotre More. L'Archer entrant lá-deífus,
fut fort étonné de voir des gens s'entrete-
nir fí paifiblement dans un endroit oü il
croyoit qu'il y eút un homme de tué ;mais
comme il vit notre Héros encoré étendu
tout de fon long, & dans la poílure d'un
homme fort incommodé , il lui dit: Hé
bien, bon homme , comment vous va? Je
pariereis mieux, fi j'étois en votre place,
répondit Don Quichotte. Et-ce ainfi, lour-
daut , qu'on parle aux Chevaliers errans
dans votre país ? L'Archer qui étoit natu-

rellement colere ne püt foufFrir ce traite-1
ment d'un homme de fi peu d'apparence ;

iljetta de toute fa forcé la lampe á la tete
du malheureux Chevalier ; &ne doutant
pas qu'il ne la lui eút fracaífée, fe déroba
incontinent á la faveur des ténébres. Hé
bien, Monfieur, dit alors Sancho ,iln'y a
plus moyen d'en douter, voilá juílement
le More qui garde le tréfor pour les autres;

&pour nous les gourmades & les coups de
chandelier. Pour cette fois cela pourroit
étre, dit Don Quichotte, & je t'avertis
qu'il n'y a qu'á fe moquer de tous ces en-
chantemens , au lieu de s'en mettre en co-
lere ; comme ce font toutes chofes fantafti-
ques & invifibles , nous chercherions en
vain de qui nous venger, &nous n'en au-



rions jamáis raifon. Sancho , leve toi,fi
tu peux , &vas prier le Gouverneur de ce
cháteau de me faire donner promptement
un peu d'huile, de fel, de vin & de roma-
rin, que je fafle mon baume; car entre
nous , je ne crois pas pouvoir m'en paífer
phis long-tems ,au fang qui fort de laplaye
que ce phantóme m'a faite. Sancho fe leva,
mais ce ne fut pas fans crier plus d'une fois
de la douleur qu'il fentoit,& allant á tá-
ton chercher l'hóte, ilrencontre PArcher,
qui étoit demeure á ¡a porte, un peu en
peine de ce qui arriveroit de fa brutalité.
Monfieur, lui dit-il, qui que vous foyez,
ayez, s'il vous plalt, la charité de nous
donner du romarin, du vin, du fel & de
Phuile, nous en avons befoin pour panfer
un des meilleurs Chevaliers errans qui foit
fur la. terre ,& qui vient d'étre dangereufe-
ment bleífé dans fon litparleMore enchanté
qui eft dans cette hótellerie. A ce difcours,
PArcher prit Sancho á peu prés pour ce
qu'il étoit, mais ilne laiífa pas d'appeller
l'hóte, & de lui diré ce. que cet homme
demandoit :& comme ilcommengoit á fai-
re jour, ilouvrit laporte de l'hóteljerie,
& s'alla habiller. L'hóte donna á Sancho
tout ce qu'il voulut; & celui-ci, l'ayant
porté á fon maitre, le trouva fe tenant la
tete á deux mains, &fe plaignant du coup
de lampe, qui ne lui avoit heureiifement
fait d'autre mal que deux bolfes aífez paífa.
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bles: car ce qu'il prenoit pour du fang,
n'étoit autre chofe que Miarle de la lampe
qui luí conloit le long du vifage. Don Qui-
chotte mit tout cela dans un méme vaif-
feau, & Payant fait bouillir jufques á ce
que la compofition lui parüt á fon point ,,
ildemanda une bouteille pour íe mettre:
mais comme íi n'y en avoit point dans l'hó-
tellerie,. il falut fe fervir d'un petit vaif-
feau de fer blanc oü Pon mettoit de l'huile,
dont l'hóte lui fitliberalement préfent. II
dit enfuite fur le vaifleau plus de cent Pa-
ter nofter ,&autant d'Ave Maria, de Sal-
ve, &de Credo , accompagnant chaqué pa-
role d'un figne de croix par forme de bé-
nédiótion. De toute cette pieufe cérémo-
nie furent témoins Sancho Panga , PArcher
&l'hóte; car pour le Muletier ilétoit deja
occupé á panfer fes mulets ,fans faire fem-
blant d'avoir eu aueune part aux avantures
de la nuit. Cette admirable compofition
étant faite, Don Quichotte voulut Péprou-
ver fur l'heure; & fans s'amufor á Pappli-
quer fur fes playes , ilen avala en maniere
de potion vulneraire , la valeur d'un bon
verre. Mais á peine eut-il pris cette dofe,,
qu'il commenga á vomir de figrande forcé ,,
qu'il ne lui en reíla rien dans l'eftomach;
& les efforts qu'il fit,lui ayant caufé une
mediocre fueur ,. ildemanda qu'en fe eou-
vrít,, & qu'on le laifíat repofer., IIdormit
ett effet trois bonnes heures,au bout defc



quelles ilfe trouva lifoulagé ,qu'il ne dou-
ta point que ce ne fút lá véritablement le
précieux baume de Fier-á bras , &qu'avec
ce fecours ilne fút en état d'entreprendre
fans rien craindre les plus périlleufes avan-
tures. Sancho Panga ,qui trouva la gué-
rifon de fon Maitre miraculeufe , le pria.
inílamment de luilaiífer prendre ce qui re-
ftoit dans le pot; & Don Quichotte le lui
ayant donné , ille prit par les deux anfes ,
& de la meilleure foi du monde , s'en mit
tme bonne partie dans le corps ;c'eft-á-dire,
autant á peu prés que fon maitre. IIfa.loít
qu'iln'eút pas Peílomachfidélicat; car avant
que le remede fit fon opération , le pauvre
homme eut des naufées &des fueurs fi vio-
lentes ,& foufFrit des angoifles fi exceflives,
qu'il ne douta point que fa derniere heure
ne fút venue, &dans ce pitoyabfe état, il
ne ceífoit de maudire le baume,&le trai-
tre qui le lui avoit donné. Ami Sancho,
lui dit gravement fon Maitre ,je fuis le plus
trompé du .monde fí tout ceci ne t'arrive,.
parce que tu n'es pas armé Chevalier, &
je tiens pour moi que le baume n'eft bon
qu'á ceux qui le font. Hé¡de par tous les
djables, repliqua Sancho, que vous ai-je
done fait pour m'en avoir feulement laiífé
goúter? II, eft ma foi, bien tems de me
donner cet avis , quand je créve. Dans ce
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dures de tous cótez , &avec fipeu de re-
láche, qu'en un moment ilmit fon mátelas
de jone &facouverture en état de ne fervir
jamáis áperfonne. Ces vomiífemens étoient
accompagnez de tant & fiétranges efforts ,
que tous les affiítans défefperoient defa vie;
& au bout d'une heure que dura cette bou-
rafque, au lieu de fe fentir foulagé comme
fon Maitre , ilfe trouva fi foibfe &liabat-
tu, qu'á peine pouvoit-il refpirer. Mais
Don Quichotte , qui, comme j'ai dit, fe
fentoit tout refait, ne vouíut pas perdre un
inítant á fe mettre en quéte des avantures.
II fe croyoit redevable de tous les momens
qu'il perdoit á tout ce qu'il y avoit de mifé-
rables dans le monde ,& par la confiance
que luidonnoit deformáis fon baume, ilne
demandoit que des dangers , & ne comptoit
plus pour rien les plus terribles blefíures.
Dans cette impatience ildit á Sancho qu'il
faloit partir; fella auffi-tót lui-méme Roffi-
nante, mit le bát fur Pane, &PEcuyer fer
le bát, aprés ¡uiavoir aidé á s'habiller ;&
puis s'étant jetté á cheval, ilfe faifit d'une
demi pique qu'il vit dans un coin, d'üne
forcé aífez fuffifante pour lui fervir de ¡an-
ee. De prés de vingt perfonnes qu'ilyavoit
dans l'hótellerie , iln'y en eut point qu¡ ne
le regardát avec étonnement, \u25a0& particulié^
rement la filiede l'hóte, qui Pobfervoit en-
coré plus curieufement que les autres ,com-
me n'ayant rien vú de femblabk- Poftr lui.



qui I'interprétoitplusfavorablement, ilavoit
auffi les yeux attachez fur elle, &de tems
en tems faifoit de grands foupirs,qu'ilfem-
bloit tirer du fond de fes entraiiles, mais
dont ilfgavoit feul la raifon, quoiqueceux
qui l'avoient vü fi meurtri le fok d'aupara-
vant, s'imaginaífent la deviner , en Pimpu-
tant á la douleur de fes bteífores. D'abord
que nos deux Héros furent. á cheval ,Don
Quichotte s'arrétant fur le pas de la porte,
appella l'hóte , & d'une voix grave &
pofée, Seigneur Chátelain, luí dit-il,je
ferois un ingrat íi je ne me reífouvenois
de toutes les courtoifies que- j'ai regúes.
dans votre cháteau; fi je ne puis me re-
vancher de tant d'honnétetez ,en vous ven-
geant de quelque outrage , vous fgavez bien-
que mon emploi eft de fecourir les foibles ,.
&de chátier les traitres. Cherchez done dans-
votre mémoire ,&fi vous aveza vous plain-
dre de quelqu'un ,vous n'avez qu'á diré , je-
vous promets , par POrdre de Chevalerie
que j'airegu-, que vous ferez bien-tót fatis-
fait. L'hóte répondit avee laméme gravité :.-
Seigneur Chevalier , je n'ai,Dieu merci pas
befoin que vous me vengiez dé perfonne;-
&quand on m'offénfe, je fgai fortbien me.
venger moi-méme. Toute la fatisfaótion que:
je vous demande, c'eft que vous me payiez:
la dépenfe que vous avez fait cette nuit,&
le foin &Pavo-ine que vos bétes ont man-,

gé- car on ne fortpas; ainfi. de fhótelleris:
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Quoi!c'eít iciune hótellerie ?repliqua Don
Quichotte. Oui fans doute, &des meitleu-
res, dit l'hóte. J'ai été bien trompé jufqu'á
cette heure , continua le Chevalier. En vé-
rité, je Pai toüjours prife pour un cháteau,
&pour un cháteau d'importance. Maispuif-
que c'eft une hótellerie ,ilfaut que vous-
me pardonniez pour Pheure fi je ne-vous
paye point ma dépenfejje ne dois pas con-
trevenir á POrdre des Chevaliers errans ,de
qui je fgai pour certain , fans avoir jufques
ici lü le. contraire,qu'ils n'ont jamáis payé
quoique ce foit dans les hótelleries , parce
que la raifon veut, auffi-bien que la coutu-
me, qu'on les regale par tout gratukement»
en récompenfe des travaux incroyables qu'ils
foufFrent en cherchant des avantures de jour
& de nuit, Phyver &Peté, á pied &á che-
val,, mourant tantót de faim &de foif, de
froid &de chaud , & fans celfe expofez á
toutes les incommoditez qui fe rencontrent
fur la terre. Ce font-lá des fadaifes de Che-
valerie dont je n'ai que faire, repliqua l'hó-
te, payez-moi feulement ce que vous me
devez, &laiflbns-lá ces contes;jene donne
pas ainfi mon bien. Vous étes un fat &un
méchant hóte , dit Don Quichotte ; puis
baiflant fa demi pique,&donnant. des deux,
ilfortit de ¡'hótellerie fans que perfonne
I'en püt empécher ,&marcha quelque tems
fans- regarder fifon Ecuyer le fuivoit.L'hóte
voyant qu'ilne faloit. rien efperer de D.on¡



Quichotte , fe voulut faire payer par San-
che ; mais iljura qu'ilne payeroit pas plus
que fon Maitre;& qu'étant Ecuyer de Che-
valier errant , on ne fui pouvoit pas con-
tener le méme privilege. L'hóte eut beau
fe mettre en colere ,&le menacer , s'ilne
lepayoit,de fepayer lui-méme par fes mains
d'une maniere que I'Ecuyer s'en fouvien-
droit long-tems. Sancho jura tout de nou-
veau par POrdre de Chevalerie qu'avoit re-
gu fon Maitre , qu'il ne donneroit pas un
fou,quand on fe devroit écorcher ,& qu'il
ne feroit jamáis ditque les Ecuyers á venir
puífent reprocher á fa memoire qu'un fibeau
droit & fi julle fe fot perdu par fa faute.
Malheureufement pour J'infortuné Sancho ,
iíy avoit dans l'hótellerie quelques Dra-
piers de Segovie ,& des Fripiers de Cor-
doue ,tous bons compagnons ,&gens déli-
bérez, qui pouífez d'un méme efprit s'ap-
prochérent de lui, &le defcendirent de fon
áne , pendant qu'un d'eux alia querir une-
couveiture. Le pauvre Sancho futmisdans
fe milieu,&voyant que le deífous de la
porte n'étoit pas aífez haut pour leur def-
fein, ils paíférent dans la cour ,oü ils a-
voient de la hauteur de reíte. Quatre des
plus forts prirent chacun un coin de la.
couverture ,& commencérent á faire iauter
& reífauter Sancho, jufqu'á douze &quinze
pieds en l'air, avec fe méme plaifir que les
euiíiniers fe dannent des chiens qui déio*



r \u25a01

¿fe j&iZ¿Aér SOa ¿f^&^k<£/, ósSt' 0?S7¡e& 0tí/¿S





DE DON QUICHOTTE. 183

bent leur viande. Les cris afFreux que fai-
foit le miferable berné , allérent jufqu'aüx
oreilles de fon Maitre ,qui crut d'abord
que le ciel l'appelloit a quelque nouvelle
avanture; mais reconnoiífant bien-tót que
ees hurlemens venoient de fon Ecuyer , il
pouífa de toute la viteífe de Roffinante vers
l'hótellerie qu'il trouva fermée. Comme il
en faifoit le tour pour chercher quelque en*

trée, les murailles de la cour, quin'étoient

pas forthautes , luilaifférent voir Sancho ,
montant &defeendant par le vague de l'air
avec tant de grace &d'agilité, que fans la
colere oü ilétoit , iln'auroit pü s'empé-
cher d'en rire. Mais le jeu ne lui plaifant
pas dans l'humeur oü ilfe trouvoit,ileífaya
plufieurs fois de monter de deíílis fon che-
val fur le haut de la muraille, &l'auroitfait
s'il n'eút été fi froilfé,qu'ilne fot.pas mé-
me en fon pouvoir de mettre pied á terre..
Tout ce qu'il put faire, fut de diré du haut
de fon cheval tant d'injures aux berneurs,

&de leur fake tant de défis ,, qu'il eíl im-
poffibíe de les pouvoir écrire :Mais pour
tout cela ces impitoyables railleurs ne laif-
férent point leur ouvrage ,& n'en rirent
que plus fort; & le malheureux Sancho ne
gagna rien non plus, ni par prieres ni par
menaces , que; lorfque les berneurs , aprés
s'étre reláchez deux ou trois fois, fe laiífé-
rent de parelaffitude-, &Penvelopant dans
ía cafaque ,fe remiiént charitabiement oü



Ú. Pavoient pris , e'eíl-á-dire fur fon áne.
La pitoyable Maritorne, quin'avoitpú voir
fans douleur le cruel trakement qu'on fai-
foit á Sancho , lui apporta fur Pheure un-
pot d'eau fraiche qu'elle venoit de tirer du
puits ,&comme ilfe portoifá fa bouche,
il fot arrété par la voix de fon Maitre ,
qui luicrioitde Pautre cóté de lamuraille:
Mon fils Sancho , ne bois point de cette
eau, n'en bois point mon enfant, ou tu es
mort:n'ai-je pas icife divin baume ,qui te-
va remettre en un monrent ? Et en difant
cela , iimontroit le vaiífeau de fer blanc.
Mais Sancho tournant la- tete á fes cris,&
fe regardant tant foit peu de travers rHér
Monfieur, luidit-il,avez-vous deja- oublié-
que je ne fois pas armé Chevalier ;ou vou-
íez-vous que j'acheve de- vomir les boyaux
qui me reftent ? Gardez votre breuvage.-
pour tous íes diabfes , & me laiífez en pa-
tience. En méme tems ilcommenga á boi-
re;mais comme ilfentit á laprémiére gor-
gée que ce n'étoit que de Peau ,ilne put
paífer outre ,&pria Maritorne de luidon-
ner un peu de vin ; ce qu'elle fit de bou
cceur ,& le paya méme de fon propre ar-
gent. Auffidit-on , qu'elle ne laiflbitpas
d'avoir quelque chofe de bon, quoiqu'il y
en eút de plus fcrupuleufes. Sancho ,ayant.
bu , fut conduit hono-rablement jufqu'á la
porte de Phótelíerie ,oüdonnant des talons
a fon áne ,ilfortit fort content de n'avok
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rien payé ; quoique ce fút aux dépens de
fes reins & de fes épaules, fes cautions or-
dinaires. IIeft vrai que fon biífac demeura
pour les gages , mais la joye fe tranfportoit
fifort, qu'il ne s'en appergut pas. L'hóte
voyant Sancho dehors ,voulutfermer lapor-
te aux verroux; mais les berneurs ,qui n'é-
toient pas gens á fe foucier de notre Cheva-
lier, quand méme ilauroit été de la Table
ronde, ne le voulurentpas foufFrir, &peut-
étre qu'ils n'euflent pas été fáchez d'avoir
occafion de fe divertir avec leMaitre,com-
me ils Pavoient fait avec le valet.

C H A P IT R E XVII,

Converfation de Don Ouichotte £? de S'anch»
Panga , £? autres avantures dignes d'étrt
racentées.

CAncho vint joindre fon Maitre ,qui***
le voyant fí abattu qu'il n'avoit feule-

ment pas la forcé de faire aller fon áne, lui
dit:C'eft á ce coup , ami Sancho !que jene
doute plus qu'il n'y ait de Penchantement
dans cette hótellerie ou cháteau , je ne fgai
franchement lequel; car qui pouvoient étre
ceux qui fe font cruellement jouez de toi,
finon des phantómes & des gens de Pautre
monde ? Mais afin que tu en fois aufficon-
vaincu que moi, c'eft que dans le tems que



je confiderois ce trifte fpeílacle par deflus.
la muraille de la cour, iln'a jamáis été en
mon pouvoir d'y monter ,ni feulement de
defcendre de cheval ,parce qu'ils m'y te-

noient enchanté. Et pour diré vrai , ils
n'ont pas mal faitde prendre cette précau-

tion; car s'il m'avoit été permis de faire
l'un ou Pautre, fies-toi en. moi,que je t'au-
rois vengé de telle forte, que cesgarnemens
né s'en feroient pas moquez :& dans Phu-
meur oü j'étois, j'aurois paífé tout net par

par deífus les Loix de Chevalerie , qui,
comme je t'ai dit fouvent , ne permettent

pas qu'un Chevalier tire l'épée contre ceux
qui ne fe font pas ,fi ce n'eft pour la dé-
fenfe de fa vie, &dans une extreme nécef-

fité. Je me ferois bien vengé moi-méme,fi
j'avois pú, dit Sancho , Chevalier ou non,
mais ma foi, cela n'a point dépendu de

moi, quoique je jurerois pourtant bien que
fes faineans & les traitres qui fe font ré-

jouis á mes dépens , ne font point des

phantónés ni des hommes enchantez ,com-
me vous dites , mais de vrais hommes en

chair &en os ,comme nous , & je me ref-
fouviens fort bien qu'ils avoient chacun
leur nom. IIy en avoit un nominé,Pierre
Martin,un autre s'appelloit Tenorio Fer-
nand,& j'ai bien entendu que l'hóte s'ap-

pelle Jean Palomeque le Gaucher. Des phan-
tomes ne font point baptifez ,Monfieur.
N'allez done point diré que c'eft unenchan-


